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DES Colonies Européennes. 351
r!e nouveaux, fans le mettre en peine

de retirer les prenniers , fans qu'il lui aie

été poflîble de lui don»ner cours.

Il eft aifé de fentir combien l'incer-

titude où l'on eft lur la valeur de l'ar-

gent , doit retarder les affaires , vu qu'un

homme qui rec^oit aujourd'hui un billet

en payement fur le pied de dix ibhelins,

ne pourra le faire parier demain pour

cinq, ni peut-être pour trois. On ne

fçauroit trop multiplier l'argent dans

un pays , à caufe que plus il augmente,

ôc plus c'eft un figne que le commerce
augmente aufli , vu que c'eft par lai

qu'on juge de fon étendue, de m*ême

que de la vigueur de tout le corps poli-

tique. Mais ce papier peut augmenter,

fans que le comm^erce augmente, 6c Ibu-

vent même lorfqu'il diminue ; car il

n'eft point la mefure du commerce de

la nation , mais des belbins de ion gou-

vernement ; Se il eft abfurde , Se même
ruineux que la même caufe qui appau-

vrit naturellement une nation , puiiTe

en même-temps être la feule caufe de fa

richelfe.

Le cours des monnoies dans nos plan-

tations ne doit point fe régler fur les

fonds que nous avons en Angleterre.

Car outre qu'il ne dédommage point


